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1940 «LE SOLDAT SUISSE 605

Le coin du sourire

<7 ffii-

Cette anecdote estvieille dejä puis-
que Von y voit figurer le colonel di-
visionnaire Grosselin, ancien
commandant de la lre division, mais eile
a au moins le merite d'etre rigoureu-
sement authentique et peu connue. La
voici:

Une inspection du divisionnaire
ayant ete annoncee, le lieutenant
avait adresse ä sa section de mitrail-
leurs les ultimes recommandations:
«Si le divisionnaire vous fait une re-
marque, vous pose une question, s'il
vous touche ou mime vous fixe seule-

ment, annoncez-vous energiquement. N'oubliez pas de dire:
Mon colonel divisionnaire, mitrailleur ou conducteur X.»

Et, se mefiant de ses conducteurs, le lieutenant avait in-
siste:

— Compris, conducteur Debetaz?

— Oui, mon lieutenant.
Le divisionnaire, bien connu pour sa barbe legendaire et sa

chasse aux incorrections grammaticales, passe enfin devant la
section. Ses yeux cherchent le bonnet de police legirement
creuse ou le bouton decrochi. Rien. Brusquement, il tend sa
main gantee qui disigne au hasard:

— Vous?
Se croyant vise, le conducteur Debetaz, bombant le torse,

lance alors d'une voix claironnante:
— Mon Grosselin, conducteur divisionnaire Debetaz!
Balancement inquietant de la section au fixe, groupe ga-

lonne dont le cercle s'elargit, chacun cherchant un point de
fuite.

L'inspection de la section est terminee, le lieutenant
respire, mais ce que l'fiistoire ne dit pas, ce sont les termes dans
lesquels le conducteur Debetaz fut alors felicite par ses chefs!

En service commande, Ouin-Ouin ayant fait quelques-unes
de ses galipettes habituelles, lassa la patience de son lieutenant.

— Ouin-Ouin, vous commencez ä m'enerver singulierement.
Pour vous^ apprendre ä vivre, allez done jusqu'ä ce feu rouge
qu'on voit lä-bas et prenez la position jusqu'ä ce que je vienne.

Ouin-Ouin s'en va. Et on ne le revolt pas pendant trois
jours. Fureur du lieutenant.

— Dites done mon gaillard, e'est grave ce que vous venez
de faire.

— Mais, j'ai suivi vos ordres, mon lieutenant. Vous m'avez
dit d'aller vous attendre pres d'une lueur rouge. Settlement,
e'etait le feu arriere d'un camion. Alors j'ai bien ete force de
le suivre.

Jules et Eugene sont de bons camarades. Les voici de garde,
Jules est de piquet tandis que son ami est sentinelle devant les
armes. Son tour de releve arrive pourtant et c'est Jules qui
va le remplacer. «Dis-donc Eugene, dit-il, je t'avise que le
caisson de ,bouts' que la Julie m'a envoye est cache sous
l'oreiller, tu n'as qu'ä te servir ...»

Deux heures plus tard, il rentre au dortoir et trouve
Eugene l'air maussade, avec de la hargne dans les yeux; ca ne
traine pas Eugene s'ecrie, furibond: «Je te remercie pour
les cigares, tu es un joli coco! Tu as cache le caisson!» Jules
s'esclaffe: «Mais, bien sür, mon pauvre vieux, je l'ai cache oil
ie t'ai dit sous l'oreiller e'etait bien entendu sous le
tien et pas sous le mien!»

Eugene a eu de la peine ä lui pardonner.

Ullicfidud.

Je te presente Fanny, la nouvelle mascotte du bataillon.

Le mitrailleur Chouchou veut ä tout prix se faire admetire
ä l'infirmerie. II a dejä echoue ä plusieurs reprises, mais cette
fois-ci il a bon espoir

— Ah! c'est encore vous! bougonne le medecin qui le re-
connait bien. Et oü avez-vous mal aujourd'hui?

— Eh! bien voilä, mon capitaine, je n'arrive plus ä me tenir
debout.

— Et alors?

— C'est que je ne peux plus y tenir, assis non plus.

— Et puis?

— Et quand je me couche, je deviens fou de douleur egale-
ment!

— Sanitaire, clame le medecin pince-sans-rire, accrochez-
moi cet homme sur la muraille, «au clou du clou», pendant
trois jours, ce sera la guerison complete.

Solution du mot crois§ No. 14

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1 D E R B 0 R E N C E

2 0 L E A G I N E U X

3 L I V R E E N I A
4 E M E R Ü S E C

,5 A E R 0 S 0 T T

6 N P R E s T 0

7 C A D E T I E N A

8 E M 0 R D E D Ü

9 S E S A M E G E X
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